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t£5 ÎIOMS C34 


, Xouvement modéré. 

Paroles et musique par 
M.P.Dupaigne.p.s.s. 

* .* ' ' '■.. })' ^ ^ J) P 

: Canadien*,vos noms viennent de Fran-ce.üt 

,! . ■ -, x\" *. K i-r, m 

=h*\ p E 

l'on y volt resplendir la vail- 

lar-oe.Bril-ler le glaive et ray-on-ner la 

-* 1 - J \) "H 

lan - oe. Comme aux com- 

bats que li-vraient nos aï-eux. Ces noms vail 

-lants.qui ray-on- nent dé 

. ' v V 1 * * • 1 


^loi re.Par Un a mour.d^on neur et de vi 


g—g | (T r. ■ .« | p ,*/ - fi ■■ r, 

d'or sont é-orits dans l'his-toi- re: Vos nom 

’^ZLJr. - p f J1 PI 

s,Ca-na-diens.vous viennent des 

g f y fl $ ■ ■■'■J 1 j) K jv : ,!r | 

preux. Cham-plain,liar-quet-te ,Lé-vis ,Fron-te- 

siè - re,Man-ce,Car-tier; Roy, De - la - cou: 

com - te, le - pa - ge, Mar-quis, Du -châ-tea 

nac,0 - lier, Da Dau - ver- 

u, Che - va- lier. Dan-ge-vin 

■hiïrf P ^ 


Poi-te-vin,Tou-ran-geau, Uormandln,Pi-card,La Fran-ce,Cham - pa - gné, Da- 
























‘■ r Parlantd’amDur^ht? 11 ^ rayonne a t deg-lob-e*' 

-n ettres d’or sont écrits dans l’histoire: 

Vos noms, Canadrens, vous viennent des preux 

Roy, Delacour, Leduc, Sire,Lecomte, 

Lepage, Marquis, Duchâteau, Chevalier 
WcarfT’ f 0lte ™’ Toïlra ngeau,Normandin, 
icard,Lafrance, Champagne, Damien. 

Bonami, Jolicœur, 

Bonenfant, Bellehumeur, 

Ah! les noms charmants! 


O Canadiens, vos noms, cornu 
Ont pour longtemps rempli toute la 
Par les exploits que votre race alti 
Put accomplirpour l’honneur et pot 
Vos bataillons, debout sous la mitra 
Frappant partout et d’estoc et de ta 

Ont dlustré de bataille en bataille 

JL.es noms canadiens, sous le ciel e~ 
Drapeau, Labrèche, Lagarde, Laça 




r,aqrosse, Brosseau, Boivin, 
Chevalier, Portelance, Archambault,Vaillancour 
Gagnon, Lachance, Richard, D’Argencourt. 
Lamoureux {.adouceur, Labontê, Lavigueur, 
Tranchemontagne, Vadeboncceur. 

Lamy, Courtois, Contant, 

Maillet, Dufort, Vaillant. 


.es braves gens! 


Oud 1 ’XÏd’ ant 1 refl T ^ gfappe 

Commeune ° f luiSaa * aux cham ps ve 
Comme un bocage où l'oiseau gai roucou 
Comme le flot qui, sur le sable roule, 

vos noms, Canadiens,brillent au soleil. 
Labri, Lacombe, Lalondè, Lamare, 
Lapierre, Laroche, Deschamps, Fauche. 
Poirier, Fontaine, Montagne, Deslandes. 
Duval, Olivier, Desjardins, Loranger. 
Lanoix, Laplante, Lavigne, Latreille, 
Larose, Lépine, Laforêt, Lafleur, 

Boisdoré, Boisbrfile', 

B r i sebo is, Char lebois, 


es braves gens! 


éphire 




O Canadiens, vos noms disent l’aisance, 
Le doux bonheur, la discrète opulence 
Que le Seigneur promit en recompense 
A tout foyer brillant d’enfants joyeux, 
tussi, vos noms parlent de ^ 


Calme et 0C x 0 m,üii ia aot 
Ou la bonté s’illumine et 1 oayire, 

Où le foyer s’aureoïe d’amour. 

Comme la joie au sein de la famille, 

Sur l’anneau d’or, comme une perle brille 
Comme un beau ciel où l’e'toile scintille, ’ 
Vos noms, Canadiens, ont P éclat du jour. 

Belleîontaine, Beaulieu, Beaupre', 

Eiette, Choquette, Fréchette, Paquette. 
Picotte, Turcotte, Sicotte, Joly. 

Miette» Languette, Goyette, Monette, 
Charette, Duquette, Colette, Gentil. 
Desrosiers, Desaulniers, 

Desnoyers, Deslauriers. 

Ah! les noms charmants! 

Ah! les braves gens! 


t St-Martin, St-Germain,St-D< 

Lacroix, Levesque, Messier, Paradis, 
Lange, Labbé, Pèlerin, Dèïéglise, 

Prévôt, Desautels, Cardinal, Belanger. 
Gay, Lajeunesse, Laflamme, Lapalme, 
Labelle, Dubeau, Bienvenu, Montpetit. 
Couturier, Charpentier, 


Cette chanson a été reproduite avec la bienveillante autorisât^ 
OP peut se procurer l'accompagnement chez: 

Monsieur P.Dupaigne p s a 
Séminaire de Philosophie, * 

Montréal. 
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Paroles de 
Louis Fréchette 





II 

Pins tard un pouvoir étranger 
Courba nos fronts un jour d'orage, 
Mais même au moment du danger 
Dût compter sur notre courage. 

O Canadiens, etc. 


III 

Aujourd’hui, forts de l’avenir. 
Sans faire un seul pas en arrière, 

Nous poursuivons notre carrière ! 
0 Canadiens, etc. 
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8i? Passa® 

parç, la 

JSfpi 



Rencontrai trois capitaines 
Avec mes sabots. 

Ils m’ont appelé : Vilaine 


Je l’ai planté sur la plain 
S’il flc-it __; 


A.vec mes sa , bots.__2. Rencon.. 


m’ont appelé : Vilainr 
Avec mes sabots. 
ne suis pas si vilaine... 


Puisque le filâdu roi m’aime. 
H m’a donné pour étrenne... 


Un bouquet de marjolaine... 
Je l’ai planté sur la plaine... 
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L'a fait bâtir à trois pignons. 
J'entends le raou'l in,taqué. 

Sont trois charpentiers qui la font, 
"H que,tique,tique, tique. 

J'entends le moulin... 

3 

Sont trois charpentiers qui la font. 
J'entends le mou Iin,taqué. 

_e plus jeune,c'est mon mignon, 
~?que,tique,t iqu,e,taque. 
m’entends le mouliK.. \ 


Le plus jeune,c'est mon mignon, 
J'entends le moulin,taqué. 
Qu'apportes-tu mon p'tit 
Tique,ti que,tique, taqùe. 
J'entends le moul in... 

■ 5 

Qu'apportes-tu mon'p'tit fripon? 
C'est un pâté de trois pigeons. 

C'est un pâté de troi$ pigeons: 
Asseyons-nous et le mangeons. 
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La Fo-rêt chan- te, I'en-ten-dez- vous? Hou,houl hou, hou! La 

Ew m m m S 11 i/ttt i 

VleiI—lé Fo - rêt de chez nous. Hou, hou, hou, hou! 

Il IV 


























i. Où croît le blé,tré-sor du lar-bou-r€ 


0 Car-nar- diens,dans les plai-nes in 



Je- tons au sol, les di-vi-nes se- men-ees, Ger-mes fé- conds de l'esprit et du coeur. 



part; ""Ver-be Fran-çais,Patri-o-tisme in-ten-se, Et Foi Chré-tieime,In-vinci-ble rem-part." 
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Pour trou- ver un brave é - poux. Un vrai gâs de p 
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Mon enfant,n'oublie jamais 
Qu'autrefois mes grands,grands pères 
Ont conquis toutes ces terres. 

Qü'ils étaient FrançaisI 
Si l'on cherche à te le prendre, 
Yas-y donc! hardi! mon gâs! 

Cours bien vite le défendre 
(En choeur) 

Notre Canada! Vive donc... etc. 


Nous ne pouvons pas périr, 

Quoi qu'on dise et quoi qu'on fasse, 
Bien trop forte est notre race, 

Pour l'anéantir! 

Quand viendront tes épousailles. 

Petit gâs,retiens bien ça: 

Il faut beaucoup de marmaille 
( E Ê U R ) ■ 

Pour le Canada. Vive donc... etc. 
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|Vcus, p<sar qui la Vie est méchants., 
Vous tous que le Chagrin pâlit, 
écoutezi car^'îci l’on chant#- 
bP bonne Chanson de l’Oubli] 

Vout, ‘que^;i idéal n’enchante. 

Ne jjgCijUrgbe ( sa douce Loi, 

Ecoutez! car ici I’cn chante 
La bonne Chanson de la Foi ! 

|Vq.üB,. que la^hfàine desséchante 
'|or»ture llJHnit et le "jour. 

Ecoutez f car ici l’sinptfante 
.•la.bonne Chapon de I ’ Amour ! 

Vous, %ui d’une façon touchante 
pcrutez I’-Hor izôa-jouj^ts hoir, 
jjfirc'ôutez, car ici I jHfiSffll 
La bonne.\Cha®gon de l’Es'poirl 

Théodore Boirei. 
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bonne 

chanson 


DEUXIÈME ANNÉE 
(5! À 100) 


CHARLES -EMILE 6ADB0J3. -„*e 

SÉMiNAtfifc OE ST'ijVÀOINŸHË;’ 
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.':deur d'encens encor parfume Ne touchez pas à cette église 

.es saints de bois au vieux costume, Que son grand âge poétisé^ _ 
s ont toujours un air de majesté Laissez-la vivre et f nir ^ 

ta! gré leur antique pauvreté! Elle n e a plus W b-er longtemps! 

’î;^s les blanches roses. Cette pauvre aiet a., 

-- aïeux reDOsent Un jour toute seJe ; 

Urtoor des vieux murs dans le champ olos. Tombera comme pn oiseau blessé-, , 
ri: e ceut ‘troubler ce grand repos! Sur les ruines de -tre passé! | 
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Mais au pa-ys qui le vit naî-tre II ne ren-con-tra que me - pris; 



Nul ne vqu— lut le re-con- naî- tre, On 1 1 ac-cueil-lit a- vec des cris. 





la nais-sante aur- ro- re. Le soir,dans l’ho-ri-son con- fus. On l T a -per - 
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LÉTERNELLE WK 
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, 4* Vf, 4> Vf, 4> 



^'Soc.iété l’Assomption, 
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II 


Je e 


““ ^ UJ _s en vous, moyens poissons. 

Les Lianes, les noirs, les roug's, les .jaunes. 
Les vieillards et les nourrissons 
Qui vous cachez en d'ssous des aunes. 

Jamais, jamais, je vous le dis, 

Je n vous frai d'mal, mes bons apôtres, 
Mordez, mordez en étourdis, 

Car j'voudrais bien en prendre d'autres! 

■ III 


IV 


Je crois en vous, tous les poissons. 
Brochets, minnows, baleines, truites. 
Et j'vous compos' mêm' des chansons 
Avant que vos têtes soient cuites. 


«jamais, jamais, j< 
Je n'vous f'rai d 
Mordez, mordez en 
Car j'voudrais bi< 


e vous le dis, 

'mal, mes bons apôtres, 
étourdis, 

3n en prendre d'autres ï 


Je crois en vous, les gros poissons 
Qui faites les fiers et les dignes, 
t t pour détourner vos soupçons 
Je se sers de mes plus bel!'s lignes. 
Jamais, jamais, je vous le dis. 

Je n'vous f'rai d'mal, mes bons apôtres, 
iéordez, mordez en étourdis, 

Car j 'voudrais bien en prendre d'autres ! 


Je crois k en vous, humains poissons 
Qui happez toutes les amorces. 

On vous emplit de tout's façons. 

Vous et 's toujours à bout d'vos i créés. 
Jamais, jamais, je vous le dis. 

On n'vous veut d'mal, mes bois ap : ireg 

Mais vous payez en étourdis 

Vous payez toujours pour les a-nres ' 
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Trois beaux canards 
Le fils du roi s'en 


s'en vont baignant 
va chassant. 


Le fils du roi s'en va chassant 
Avec son grand fusil d'argent. 


Visa î” 


Vais'; 


Visa le noir, 
0 fils du roi, 


tua le blanc t*tsV 
tu es méchant ! 


0 fris du roi, tu es méchant ! 
D’avoir tue mon canard blanc. 


D'avoir tué mon canard blanc, à&â 
Par dessous l'aile il perd son sang. 


A Par dessous l'aile il perd son sang 
Par les yeux lui sort'nt dps diamants. 
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3 J'abattis pins et bouleaux. 
Je bâtis une chaumière. 

Ce n'était pas un château. 
Mais on vivait sans chimère. 
Puis je semai le froment. 
Confiant, parmi les souches, 
Sans me soucier des mouches. 
J'eus du bon pain d'habitant. 


4 Dieu me donna douze enfants, 

Voilà toute ma richesse. 

Ils sont tous forts et vaillants. 
Vont le dimanche à la messe. 
Voulez-vous vivre contents. 

Imitez vos pères et mères. 

Tout en défrichant la terre. 
Mangez du bon pain d'habitant. 



E - go sum pau- per, Ni-hil ha-be- o. Et ni-hil da- bo. 
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que l’é- toi- le du mys-tè-re 5e- vient bril-ler dans le ciel bleu___ As - tu par - 



gnol vien-dra chan-ter en- cor,_ Quand le vent souf-fle - ra sur la ver-te bru- 



yè - re, Nous i - rons é - cou- ter la chan- son des blés 



Nous i - rons é - ço^i- ter la chan-son des blés d’or! 


l'ork^ _ 
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Affectueusement dédié a nos chers Compatriotes de l'Ontario - 

-CLES DE J B H.O.m.i. *'■"**** MUSIQUE DE J. A. fi. 



3 qu’aux bords du Saint-Lau-reÎTt, Près de la croix f 



Petits enfants, dans les bras de nos mères. 
On nous apprit à regarder les deux f 
C est en français que toutes nos prières 
; A X eternel allaient porter nos voeux ! 
llui, le parler du beau pays de France ’ 

Avec le sang coula dans notre coeur ’ 

Uui, le premier, il charma notre enfance 
ht nous montra le chemin de l ’honneur ! 


Petits enfants, gardons notre langage, 

A I oppresseur n’obéissons .jamais ! 

De nos aïeux, c’est le saint héritage, 
hos jeunes coeurs doivent rester français’ 
Uui, nos aïeux sont venus de la France; 
ht quand, vaincus, ils changèrent de Bai, 
Un leur jura, gardons-en souvenance, 

De respecter leur langage et leur foi ! 
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- le sur la pa- tri- e, Et sais du Ca-na- da No-tre-Çame, ô Ma- -ri^ - ■ e. 


2 - Son .rôle est noble et grand , c'est .celui de l'apôtre - 

Celui''•qui. fut l'orgueil et l'honneur des aïeux. 

Ah ! fai,s qu'il s'en souvienne et n'en veuille point d'aut] 

3 - La foi fut sa boussole et ton nom. sa bannière. 

Au ciel ta douce étoilé "à guidé son vaisseau; 

Qu'il vogue jusqu'au port de la pleine lumière,. 

Toujours à la clarté du céleste flambeau. 

4 - Qu'a-t-il à craindre quand gronde au. loin la tempête? 

L'airain de cent clochers vibrant à T'unisson, 

En branle, dans les airs, au-dessus de sa tête. 

Etouffe les clameurs dans le bruit de ton nom. 
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I"l qu'il est beau,, qu'il •* char*, t 
Ah î que 363 grâces sont parfaites 
Ah S qu’il est beau, qu’il est charmant 
Qu'il est doux, ce divin enfant î 


Une étable est son logeaen' 
i r , p 8 u de paille sur sa couchette; 
liée étable est son logerait ; 
pour un Dieu, quel abaissetseni. 


II --sut nos coeurs, il les attend. 
Il Triant en faire, la conquête; 

U veut nos*coeurs, il les attena, 
.. iji d s ce moment. 
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■Vous,, ■'p.ôür qui la Vie est méchante, 
Vais tous que le ChagrântpâI it. 
Ecoutez! car ici I ’opTÏhante 
La bonne Chanson de ! ’ Oub L i ! 

.Vous, que~:|||l . idéa Klenchante,, 

Ne céurbe sous sa douce Loi, 
Ecoutez! car ici l’on chante 
Laponne Chanson de la Foi \ 

Vous, que la Haine desséchante- 
Torture la nuit et le jour. 

Ecoutez ! car ici l'on chante 
La bonne Chanson de I ’Amour ! 

Vous, qui d’une façon touchante 
Scrutez l’Horizô'*|touj.oitrs noir, 
Kfoutez, car ici l’on chante 
.ta bonne Chanson de l’Espoir [ 

Théodore Botrel 
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, gar - çons et fil- les: "CHAH - TEZ LA BONN' CHAS - s»*:* 
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la na-tu-re ma-gni - fi - que Pro-di-gue ses dons mer-veil- leux. Ce 



Pour conserver cet héritage 
Que nous ont légué nos aïeux. 

Malgré les vents, malgré l'orage. 
Soyons toujours unis comme eux; 
Marchons sur leur brillante trace. 
De leurs vertus suivons la loi. 

Ne souffrons pas que rien n'effacel 
Et notre langue et notre foi. Jf 1 


Les vieux chênes de la montagne 
Où combattirent nos aïeux; 

Le sol de la verte campagne 
Où coula leur sang généreux; 

Le flot qui chante à la prairie 
La splendeur de leur noms bénis 
La grande voix de la patrie," 
Tout nous redit: S.oye^ unis, :i - 
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Coeur joyeux et corps dispos 
Youkaïdi .... 

Il lance de gais propos 
Youkaïdi .... 

Et sa joie et son entrain 
tilacent tous les chagrins. 
Toskaïdi .... 

3 

le jéciste sait prier 

Il sait aussi étudier 

Sous le regard du bon Dieu 
I 1 fait toujours de son mieux. 


Quand il rencontre en chemin 

You .... 

Un pauvre gars sans entrain 

tou .... 

Il s'en va fraternel'ment 
Secourir ce coeur dolent. 

5 Jg 

Ecoutez bien,les amis, 

You. 

La conclusion que vosjgi; 

You .... 

La "JEG" est un bon mouv'Eent 
Qui fora' des. typ'é épatants! 
You_- 
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mè - re, Mon âme à. Pi.etf> ‘ IpÇ.coeur à toi, '£» te quit - 









































Le jour où Ta v/^m Un enfa "t, ’ D SOnné ’ s ™* r epos n/ t 

;:; lo dit «>*»,*» « âra a h r res de 

* s ■'v/e« ~ - '-'-V V s 

heures b/en t r "t m0U - e s*s ? ' : tac «onotone 
-.T S T- • s:-: ' ^ -s ce- - iT 
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loi que Noël planta chez nous 
Au saint anniversaire, 

Joli sapin,comme ils sont doux 
Et tes bonbons et tes joujoux. 
Toi que Noël plante chez nous 
Par les mains de ma mère. 


Mon beau sapin,tes verts sommets 
Et leur fidèle ombrage. 

De la foi qui ne ment jamais. 

De la constance et de la paix. 
Mon beau sapin,tes verts sommets 
M offrent la douce image. 
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Les souvenirs des jours heureux 
Sont de jolis papillons bleus ; 
Notre cerveau les accapare 
Car ils sont infiniment rares. 
Après un orage, un malheur! 

Ils viennent égayer nos cœurs 
Les souvenirs des jours heureux 
Sont de jolis papillons bleus. 


Les souvenirs de nos soucis 
Sont de vilains papillons gris 
On a beau leur donner la chasse, 
A nous peiner ils sont tepaces. 
Maisdèsqn’arriventlesbeauxjours 
Ils disparaissent pour toujours. 
Les souvenirs de nos soucis 
Sont de vilains papillons gris. 


Sont des papillons de veiowrs 
Qui par une tactique babce 
En nous ont élu domicile; 
On les adore à l'infini J 
Dans notre ci. 

Sont des papti : oas de 4k 
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Sont trois'charpentiers qui la font 
Fringue,_ 

Le plus jeune c'est mon mignon 
TortiI le., 

3 

-"Qu’apportes-tu dans ton jupon?" 

Fringue,.... 

C est un pâté de trois pigeons." 
Tortilie.... 


-"Asseyons-nous et le mangeons." 
Fr i ng»ue,,, .. 

En s’asseyant il fit un bond 
TortiI le..“ 

' b ' : y 

Oui fit trembler mer et poissons. 
Fri ngue,..... 

Et les cailloux qui sont au foa£. 
TortiI le_ 
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lyt, sai- son char- mari -| te', . L'hï — ver a fui, tout otian - te. Es- 
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priant i no quasi Allegretto T0US DR0|T8 



- (Grand- ma- man me prit dans s 
bé - } Mon père en - tra dans la Tour- men-te 


ai-seau du nid tom- 


- man pleu-ra son bé- 


Pour 
de di 
Je fi 


leurs en 

e^efi + a ni^ èS ^ien des années 
e refit place au foyer- 
l« S h SS pa “ vres maisonnées 
les bras doivent travailler ! 
gagner de l’expérience 
JS m enfuir de la maison: 

m on "Tour de France" 
iman pleura son garçon ! 

Pu 


fants 


Et'rëSV" Rappelant... 

Son douloureux° P app a é| Sîaïy^ 

COr II fout QU 6 les Tnnmnnv +>i *** 

.ZZLT’ •*“ ,, 


soient heu - reux>” 

DLs 8 feErs e v ie„ S?nt 1 rent naître' 

■Et aPPtov 

attendre. 
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Ecoute, I’çfseau chante: 

Il se rit de tes pleurs. 

De I ’amoiir qui l’enchante 
II redit la ferveur. 

Ne sois pas si dolente. 
Reviens de ta froideur. 

Et puisque l’oiseau chante. 
Il faut croire au bonheur. 


Vois le ruisseau qui rêve, 

II ne sait pas vieiIIir; 

La brise le soulève/ 

Et le fait tressaillir. 

La terre est en Iiesse 
Tout Chante dans les coeurs: 
Devant tant d’allégresse, 

II faut croire au bonheur : 
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-' $k: . Et dans 
fl fai lait tirer ci 
Assez de fil blanc „ uul 
i fallait tisser toute 
La Vierge était_pauvre 


layette. 

yc cttïiL pauvre et n’en avait 
- ■- bpnne mère, étant par trop I 
fuseau tomba de ses doigts.tendus 


RévinT n |e a matin e '7i, 

HCiè;i!£r 

ions draps en riches tissus. 



































Notre vie est douce et bonne, 

Sans souci du lendemain !.. 

Nous mangeons ce-qu’on nous donne: 
Du lard, des fèves, du pain! 

Si quelque poule rousse 

Vient às’offrir pour le fricot, 

On lui tord le col, en doupe. 

Et purs l’on met la poule au pot t 

(AU REFRAIN) 


Dans le bon foin de la grange 
Nous trouvons un lit très doux ! 
Jamais on ne nous dérange. 

Partout nous sommes chez nous ! 
Quoiqu’on chante et qu’on dise, 
Quéteux: o’est un très bon métier) 
Nous n’avons point de chemise. 

Mais nous vivons en vrais renie'; 
(au refrain) 



















Ou le souf-f le du soir chan- 


La .terre aux blés ra-sés,par- fu- it 


Soudain voî-ci qu’au ciel d 


fLt'- -}— £ == 

* P é i 


d’é-clairs I im-pré-ci-se olar- té; 




Et le Pe-tit Cha-peau sem-ble guider o 


Les voy-ez-vous, Les hus-sards, les dra-gons, la Gar‘- de? Qlo- ri-eux fous 


D’Aus-ter-l itz que l’Ai-gle re- gar- de, Ceux de Klé-ber, De Mar-ceau chan-térz 


la Vic-toi- re, Gé- ants de fer, -S’en, vont che-vau-cher'fa Clci - re... 
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Tout le long de ma forêt 
Sont des merles; 

Leur joyeux refrain paraît 
. Tout en pefles. 

.•fis sifflent quelques ^tés 
Et puis meurent • 
Quittant les bois attristés 
Qui demeurent. 


Tout le long de mon ruisseau 
Sont des roses, 

Frêles fleurs au bord de l’eau. 
Bientôt choses. 

Leur existence e*n un jour 
Se déroule; 

Chacune tombe à son tour. 

Et I ’eau coule. 


Tout le long des tristes ans 
; Sont des hommes 

Qui s’en vont au cours du temps; 

Nous en sommes. 

Ils causent plus de pitié 
Que d’envie. 

Leur chemin fait à moitié. 

C’est la vie. 
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« Allegretto copyrig 

HT enchaîner D'EUGÈNE CARON 

H» i - k k » i--V" h K ~l 

Quand j’vois la bru-nant’ mon- ter. 

^ r * > i<- j>. j J 1 j> r 

,[ i: -re-lo, i i -re - li - re. Quand j’vois la bru - nant’ mon- 

fl» J . d - * « 1J =i 

ter.Ça m’rap-pell’ mes a-mi-tiés. L 

ri.ty*. T s. k , s i - 

,e jour au so-leil cou - chant, Li- re- lo, 1 i - re - 

poco rail, a Tempo 

^-h / j 1 *• * n r v r r ç |? nr v x nrj 

li- re.Le jour au so-leil cou-chant Est beau ccrnn’ fut mon a-mant;Mais ['jour est volag’camf’ 

if ! ..- r i i , 

^ff r \ h :■-[» O J> 1) 

l’jour est vo-lag’ comm’ lui Puis-qu’il part a - vec la 

&-j) J> J> j Hf'it-.R S N , r> ji ni 

¥—^— à — d —- * 

nuit.Quand j’vois la bru- nant’ mon 

i J> J) ,, jTf 3 j 1 p 

14 é * m r #l v J! p J? |j • #*q 

- ter, Li-re-^io, 1 i-re - 1 i -re,Quand j’vois la bru-nant’ mon- 
■dj" |T t! (! «, f 12 * f . » —j 

ter,Ça m’rap-pel[’ mes a-mi-tiés. 

j. rr ii fF=f= 

—■ p ^ £. Ht r P E-f F g-J 

Des fofs qu’ya rrcui l-fêpêtit t'jour, Li-re-lo, li - re- 
poco ritardando 

P -. 1 * = 

n ^ Lento 

/ J> = 

-P £- ^ 

-lé tout 1’ jour, Ca m’rap-pel - le mes a - 

mours Va mon d 

4fcb,J L» > . - 

— ^ 1* 1' P~ = ^ =Ü 

dans les fleurs, Li - re - lo, 1 i - re - 

^ j J ^ f P P 

li - re, Ya moins d’ro-sée 

^slls Qu (i9 
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Le jour 

c j) mf 

sou- rit frais et joy- eux,Sur la'mon - 

tagne et 

dans 

la 

Le jour 
mf 

sou- rit frais et joy- eux,Sur la mon - 

tagne et 

dans 

la 

1 7tp V y 

Le jour 

sou- rit frais et joy- eux.sW la mon - 

f— f 1 r P P- r r I ; r P 

tagne et 

dans 

la 

¥=-t- ? 

sen-te.L 

’air est plein d’é-clairs et de feux;Le vent 

se fa Lt 

mé- lo 

- di- 

sen-te.L : 

’air est plein d’é-clairs et de icux;;.e vent 

se fait 

mé-1 o 

- di- 

sen-te.L’ 

air est plein d’é-olairs et de feux;Le vent 

se fait" 

mé- lo 

- di- 


Ah! " E-cou- tez le vent comme i 

1 chan 

>y.\ [ 

te! 


,che rau Mée> ^ -cou- tez le vent comme i 

f chah 


tel 


eux. (Bouch 
Ibis voici que le ciel 
Que, là-bas, l’orage s' 


u- tez le vent comme rl ej# üB - te 

il donc un coeur de chair,'. Pourquoi s'ast^ME ‘a pleurer. 

3 méchant qui nous leurre. Le vent qui,dans-la nuit,s’engouffn 
il un coeur large et fier, Est-ce^pour qui vont sasDre-. - " 

ir un chagrin arrerî ... Ah! Dans leur esquif frêle et iége-î. 

icfvent comme il pleure!. . Ecoute cuvent came ii souffre! 





















Tou-jours,ô fer-miè-re mo- dè- le, Va, ..ai-me Dieu et ton foy- er; A 

r i'f r ^ 1 i J II r I 1 /-H-f 

Tou-jours,o fer-miè-re mo- dè- le, Va, ai-me Dieu et ton foy- er; À 

P f . frf fit-O Ü* - 1 J ■ J :-- 

ta de- vi- se,sois fi - dè - le. Ht. fais 1 ’nori-neur de ton cio- cher! 

l’' r f c I I l'W't ,i t 7 'T j i W 

ta de- vi- se,sois fi - dè - le. Et fars l’hon-neur de ton cio- cher! 


















































'ü-Mais bien-tôt vien-dront : les jours de fê- te. Que ti 


r,là-haut,bat-te 


.Querÿ&ûr louter Dieu cha-cun s’ap- prê- te,®fi, la sour-ce de tout ré- con - fort. 

6- Quand à I ’ hor i zorï^le soleil baisse, 7- Et quand" la nuit tombe sur la plaine 
Porte au te in le chant de l’angélul Sonne le repos du laboureur; 

Et daris’l es champsaùa le travail cesse! De durs^ travaux, sa journée est plein 

Que l’on chante,Vierge,à toi salut! Sonne pour lui la paix dü Seigneur! 
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Vous, pour qui la Vie est 
Vous tous que le Chagrin 
Ecoutez! car ici l’on chante 



de l’Oubli! 




Vous, que nul idéal n’enchante, 
Ne courbe sous sa douce Loi, 
Ecoutez! car ici l’on chante 


La bonne 


Foi! 


Vous, que la Haine desséchante 
Torture la nuit et le jour, l 

La bonne Chanson de l’Amour! 

Vous, qui d’une façon touchante 
Scrutez l’Horizon toujours noir, 
Ecoutez! car ici l’on chante 
La bonne Chanson de l’Espoir! 
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« UN FOYER OÙ L’ON CHANTE 
EST UN foyer HEUREUX» 
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DIRECTEUR 
DEL* BONNE. 
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^xrauâ liw ue a chanle/i 


d’Albert Larrieu) 


. Avec entrain 
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sç chante en fa- mil- le. Le sont à 
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3 chante 
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Ve - nez, gar - çons et fi 
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■ les: "CRAN - TEZ LA BONN' CHAN - SON!" 
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7. Pour les agrès du navire. 

Vire au vent-, Vire, vire. 

Les étais et les haubàns. 

Coupa ses beaux cheveux blancs; 

8. Pour achever le navire, 

Le baptisa de ses pleurs... 

Puis y mit les trois couleurs; 

9. Pour porter chance au navire. 

Elle planta sur l’avant 
Sa. petite croix d’argent! 

10. Enfin, prenant le navire. 

S’en fut le porter, nu-pieds, 

A Saint Yves de Trégnier. 

11. Pour la veuve et le navire. 

Vire au vent, vire, vire, 

Saint Yves tant pria Dieu... 

' ^ I Fui ramena son fieu ! 1 


2. Fit voeu de faire un navire. 

Vire au vent, vire, vire, 

De l’offrir à saint Yvon, 
Patron de "Ceux qui s’en vontl 

3. Pour la coque du navire; 

La pauvre vieille, aux abois, 

A pris son sabot de bois; 

4. Pour le grand mât du navire, 

Vire au vent, vire, vire, 

La misaine et I'artimon, 

A pris trois branches d’ajonc; 

5. Pour les vergues du navire, 

•ire au vent, vire, vire, 

A rompu, tout aussitôt. 

Ses aiguilles de tricot; 

6. Pour les voiles du navire, 

vire au vent, vire, vire. 

Fai I la ie beau tabIier 








































Mon pèr' n’a-vait f i l-le qae -ffloi. Je la nè-ne bien . dot-’! EnJsor siir: 


m'J ' f f ^ H f 

laÈlJéf il m'en- voi’,- Je le mè-ne bien,je le mène au'doîgt. Je le mè-ne 



bien, je le.mèrfâRp doigt, Ja: le mè - ne b iei^jnûn-dé - vi - doi’l 
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Dans sa ro-be de pierrçpCrùharÆ de la gloi-re, oü chan-te de la ilol-re, Elle est 



fièvre comme au-tre-fois, Ou-vrant lar-ge son temple où la fou-le s’en- 



tas-se Elle est lèi pour bé-nir I’hu-ma-ni-te' qui pas-se: Les va-ga-bonds ou bien 



rois. Sous le grand so-leil d’or et par les nuits sans voi -I 



ten- dus' vers les ê- toî-les Ssm-blent dire aux mortels: Paix et fra-ter-ni-té! 























Andante quasi religioso tous droits réserves Maurice 6'Bready,pt«e. 



Voi - ci que tom-be la nuit; Notre hum-ble pri- è - re, A- 



Dieu des prés et, des bois. Dans la paix rê - veu - se, Of- 








m m à ' m M \ j j’a 1 î ^ 

1- 0 nuit de paix! Sain - te nuit! Dans le ciel l'as - tre lu il 

2- 0. nuit de foi! Sain - te nuit! Les ber-gers ennf «no +r,.n 

kl i i i i 1 1 J Ü 


Dans les champs tout re - pose en paix. Mais sou- dain.dans l’air pur et ’ frais, 
Con- fi- ants t dans la voix des deux. Ils s’en vont a - do - rer leur Dieu; 



£0 il i I id li. I J i >1. IjJ-i. 






































par- tan- 
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Dans l’rang d’Saint-Do-mi- nique, Par 
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est un sen-ti-ment vi- va - ce. Plus doux qu’un so-leii de. ; prîn-temps. Un 
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•Quel est le temps des beaux espoirs. 

Qu’on voit germer pleins de promesse 
, Dans le soleil- et la beauté, 

Pendant,que chante en^nous l’étéf 
- : C’est la Jeunesse! 

3 


Quel est le temps des coeurs heureus 
Des gais propos, des chants joyeux. 
Echos de vie et d,allégresse, 

Ou'oh peut entendre au clair matin 


C’est la 


Quel est le temps où tout sourit,' 

Où le péché n’a pas flétri s 
L’âme encor vierge et sans faiblessi 
Lorsque du coeur la pureté 
Rayonne au front dans sa beauté? 
C’est la Jeunesse ! 

5 

Quel est le temps du fier combat. 

Ou l’on doit être un, vrai soldat, 
Plein de courage et de noblesse. 

Saris compromis, sans déshonneur, 
Jamais vaincu, toujours vainqueur ? 
C’est la jeunesse ! ? 
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PÏ -, Oh! ne t é-veil-le pas en - cor, Bour qu’un bel an- ge de \ton rê - ve 


En dé-rou-lant son long fil d’or ffes fant, per- met-te qu’ ï.l s’a-chè- ve! 
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Uon coeur est en Sge, etc. 
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Toute es- pé - ran-ce en- tant est un ro- seau. Dieu dans ses mains tient nos 



ceau il germe u - ne tom-be. Car dans tout ber-ceau il germe u-ne tom-be., 
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E-taîent d’hum-bles gens. 


Que ma foi s’empresse 
A voir la noblesse 
Du plus dur métier... 
L’homme dont Marie 
Partageait la vie 
Etait charpentier... 

3 

Que je m’encourage 
Aux soins du ménage 
En pensant à vous. 
Vierge vénérable. 

Qui serviez à table 
Votre pauvre époux. 


Faites que j’estime 
Les travaux infimes 
Dont on ne veux plus. 

0 Reine des Anges, 

Qui cousiez les langes 
De l’Enfant Jésus. 

5 

Vos mains d’ouvrière 
Et de ménagère 
Avaient des si I Ions. 

Mais, des mains calleuses 
D.e la trâvai I leuse. 

Il pleut des Rayons ... 

(du Ciel) 
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mi- rés dans 


Me sem-blaient le clo-cher 


? 7 ■■ 

Mon clocher tinte pour les mourants, 
Qui s’en vont, 

Moribonds, 

Quand le bon Dieu les rappelle; 

Mon clocher tinte pour les mourants 
Mais il console aussi les vivants. 



les enfants; 


es enfants, 
plus souvent! 
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Vous, pour qui. la Vie est méchante. 
Vous tous que le Chagrin pâlit, 
Ecoutez! car ici l’on chante 
La bonne Chanson de I ’Oubl il 

Vous, que nul idéal n’enchante,, 

Ne.courbe sous sa douce Loi, 
Ecoutez! car ici I ’oit chante 
La bonne Chanson de la foi ! 

Vous, que la Haine desséchante 
Jorture la nuit et le jour, 

Ecoutez ! car ici l’on chante 
La bonne Chanson de I ’Amour ! 

Vous, qui d’une façon touchante. 
Scrutez I ’HorizjjiMoujours noir. 
Ecoutez, car icil ton chante 
La bonne Chanson de l 'Espoir ! 



Théodore Botrel. 
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J'ai - mais la Vieil- le -i%f*-son . gr i' - se Où j'ai gran- di près du foji-j 



lié - res El - les - m'ao-tueiI-1aient dou-- ao - ment Et 



çaient^Wgn â --me d'ètu- tant. lasl me s.?est re - 
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ments! A pei-ne som-mes- nous des hom-mes, Nous fai-sons souf - frir les ma- 
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il-na, Bi- ion. Mi-bon,Cam-beI. Mil-na, 


1i-bon,Cam- 
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Et la rose et 
De jou-ets il peut chan- ger! 
se-ront de beaux ha - bits 


r-r-r- 

là-bas dor-mi- ront aus- 
■tons et ber- 
"or et de ru - 


le i l, yu i se-ront as ueaux na - u.i ts Diu-ura>um oi uo ig 

4 ' h >\nt h rmtm=mm 


j-ne qui brilie aux cieux 
ger! il a che-vaux et sol - dats! 

bij! La-lu-ne d'urt fil d'ar-gent, 


Voit si tu fer- mes i 
S'il dort et ne pieu- re 
re-flet chan- 


La bri~se chante au de - hors! {souohe famée ou Piano) 

Il au- ra d'au-tres tré - sors! 

a cou - su les bords! 

I Bouche fermée I 


P v f l 

Dors,mon pe-tit prin-oe dors! 
Dors,mon pe-tit prin-oe dors! 
Dors,mon pe-tit prin-ce dors! 
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Pa-pîl - Ion, tu es vo - la - ge! Tu res - semble fs; à mon a - 

£- J 7 Jl f 1 fJ = - ,l ** ! *** i 

mant. L'a- mour est tin ba-di - na - ge, L'a-mour est un pas- se - 



temps; Quand j'ai mon a - 



mant. J'ai le coeur con - tent. 



-Si ! 'amour avait des a 
Comme toi, beau papillon 


t de v i I le .en fjle 


















» . n a ■ a b b n a b u u ü fl ü U II 11 U III! IJ U B II 11 11 I! S 


219 



€ 

































iBOBsnnnsnnnnnnnn 















222 









auauiiffiiïilïîlIlllîUïï 




heu - re. Moi seul,triste, a - bat - tu,_ Je souf -freet je pleu-re, A - 
chô - e. Ton chant mê - mé s'est tu;__ Par-tout je t'ai cner-ché- e, A - 



te-iï sais & srsa* 
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dè - les. Nous mar - che - rons jus - qu'au tom-beau. Et nos an- 












































l'on pieu - re Té-raoin de nos ef-forts obs-curs A-sile où le Fàs-sé de - meu-re. 


’Ohez soi", sorte de paradis. 

Où, parmi les objets qu'on aime. 

Au milieu des êtres chéris, 
il fait si bon être soi-même; 

Chez soi" qui donne la valeur 
Aux mille riens qui n'en ont guère, 
vers quoi l'on tend de tout son coeu 
-~ s que l'on quitte sa galère. 


"Chez soi" dont l'âme est avec nous 
Partout, toujours, où que l'on ai Ile, 
Toujours intime et toujours doux. 

Nid que l'on sait fait à sa taille; 

La vie en vain peut nous chasser 
D'un bout à I'autre bout du monde. 

Tant qu'un "Chez soi"' peut nous bercer, 
Qu'importe l'orage qui gronde!: 


"Chez 
Pour c 
Hais dont 

Et dont nous hantent 
•Chez soi", le port <__ . 

Se blottir après la tempête. 

Où I 'on respire, où I 'on est bii 
Ou gens et choses vous font fêtf 


que parfois l'on trahît 
" r v ers d'autres rivages, 
charme nous poursuit 


Comme il faut aimer s 
L'aimer comme la sour 
Où I 'on vient retremp 

Ce devrait, pou 
Comme un Thabor 
Chaque 


Repart, [ 
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-Lofs- que,en-fant, j'a-vaîs ma mè-re, Je m'en sou-vien-drai tou - jours! 






fants.en par-lant de ma mè - re. Des pleurs,des pleurs moui Marnes ,euxl 
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U MO\X 

t 


l CONSTANT FORT IN 


IWM 



P?jlît , nt âvint S dé r s'JSdorm i ? f ' ? " t,rette ' 
EÏtei^nt t |a t Min t aéIir Pa " vVette - 

p eurant tout bas, l'âme'en dét 
L'enfant disait avec tristesse: 

Endur' 6 moî-m|me 

Dieu permJttra U r&nge, 

Oe I'implore ardemment; 

Oh! cejte plainte étrange. 


sn détresse. 


Longtemps sc.. ... , UL OI 
On essayait de la distraire. 

Cet appareil mystérieux 

Oui transmet à travers I 'espaci 

0r S un r beau S so!r S J é,odieux - 

Descend ît a ï'a S chanson connue? 0 ' 
Chanter S |i lt gentîmént” 8 " e 
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Sans se douter. 

Pauvre lui sans se douter 
Ou danger prochain. 

3 ' . 

Un rusé crapet vint ce jour-là 
En quête,bien sûr,de son repas 
De ce côté. 

Par hasard,de ce côté 


En voyant le pied qui s'agitait. 

Puis doucement. 
S'approchant bien doucement. 

Mordit au festin. 

5 ^ 

Le quêteux pour sûr fut pas content. 
Il partit boiteux,en maugréant: 

"Bateau d'un nom! 

J'serions loin,bateau d'un nom! 

Si a'fut un requin!" 
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EXPLICATION de I f bDE à CASSANDRE", de RONSARD. 
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0a - le. Le beau temps pas - sé. Le beau t 



"Danse, ma mie, danse maintenant! 
Danse, ma mie, dansé maintenant! 
Danse maintenant, danse, ma mie! 
Danse maintenant. 

Et puis va t'en! 
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2 

Priez pour que vos enfants croissent 
Comme des lauriers immortels. 

Les jours de tristesse et d'angoisse 
Placent vos coeurs sur les autels. 
Priez car c'est par vos prières 
Que vos bonshommes de demain 
Porteront haut leurs âmes fières 
Et traceront droit leur chemin. 


3 

Chantez pour que .votre courage 
S'imprime en I 'âme du pays. 

Que par la faiblesse et l'outrage 
Nous ne soyions jamais trahis. 
Chantez, la vie est moins méci^nte 
Au coeur qui vibre à la gaî.tév 
La génération qui chante 
Conservera sa liberté! 








3 



Rêvez, adolescents aux yeux d'ombre ou d'azur, M 
formez' de grands projets, l'avenir vous appelle. 
Rêvez, vdlis êtes bons et'votre çoéur est pur. 

Les rêves,à votre âge ont de puissantes ailes. 


» 

3. Rêvez,ô jeu#& gens que la vie a blessés. 

Rêvez d'êtri^^fei I leurs et de lutter sans trêve; 

De voir vos, grands désirs un jour réalisés. 

Rêvez tout, malgré tout, 1 'hâtes vaut par son rêve. 

4. Rêvez aussi, vieillards, malgré vos cheveux bJancè;; 
Le rêve adoucira vos heures de tristesse: 

Dans,que Iq^e-zibin du coeur, on" a, toujours vTngt ans: 
ë^Dans’ un songe très.'.doux, oubliez la vieillesse. 


5. Cheveux bla'nôss ch : eye.uf.felonds, grands et petits,,- rêvez, 
Gar le M est un ba- éiM pnaBr.mant nos misères; 

Les rêves sont p I us^S’ouX'. que les réalités: -oê 
... tin poète I 'a dit dsHËËP? sta-nce amère. 
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Refrain: 0 Ca- na - diens, chan-tons la> gloi- re Et les ex-ploitsde nos aï- 
















































Chant du Ille Centenaire de Montréal 

Apothéose de,Ville-Marie 

R . p. Georges b.„ mu , 



SALUT À QUÉBEC 


-wmmr 








Amm^, 

Chimie^ 













Quand, du soleil, la lumière 
Sur les cloches resplendit. 

Leur voix monte grande et fière: 
C'est l'Angélus du midi. 



A l'heure oh le soleil dore 
Les nuages du couchant, 

Le carillon chante encore 
Pour la Vierge et son 

. 
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2 

Si par sa voix tendre et plaintive 
Il charme l'écho de vos bois, 

Si les accents de son hautbois 
Rendent la bergère pensive, 
C'est encore lui, rendez-le moi ! 
J'ai son amour, il a ma foi. 


3 

Si passant près de sa chaumière, 

Le pauvre, en voyant son troupeau. 
Ose demander un agneau 
Et qu'il obtienne encor la mère. 

Oh ! c’est bien lui, rendez-le moi ! 
J'ai son amour, il a ma foi. 
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3ut cette terre 

Musique de M.PRAET0R1US 

Lent et mystérieux — 


je _ sus sur eet^- te 

t er - re Haït dans un froid ber - MM! 

m f & 

i " Uni du ciel Dans 

M& - r., Oh!, du’Uj^ 8 sen-ble 

une é- table obs- OU - re Naît en oe doux Ho-dsl. 


Roi 


2_Bergers de la montagne. 

Laisse là tes troupeaux ; 

Du sein de la campagne, 
Montent des chants nouveaux. 
O voix du ciel, 

Les anges nous redisent : 

Paix en ce doux Noël. 


3 _flyec les chœurs des anges 

Que sous cet humble toit 
Tous chantent les louanges 
De notre aimable Roi. 

Il vient du ciel 
Et pour combler notre ame. 
Naît en ce doux Noël. 


Cà y bexyetô 



2—Laissons là tout le troupeau, 

* Qu'il erre à l'aventure. 

Que sans nous sur ce coteau 
Il cherche sa pâture, 
filions voir dans un petit berceau 
L'auteur de la nature. 

3 _Que l'hiver par ses frimas 

Ait endurci la plaine. 

S'il croit arrêter nos pas. 

Cette espérance est vaine. 
Ouand on cherche un Dieu rem- 
V [pli d appas. 

On ne craint point la peine. 


4—Sa naissance sur i 


bords 

Ramène l’allégresse ; 
Répondons par nos transports 
fl l'ardeur qui le presse ; 
Secondons par de nouveauxei- 

L'excès de sa tendresse. 

5 —Dieu naissant, exauce-nous. 
Dissipe nos alarmes ; 

Nous tombons à tes genoux. 
Nous les baignons de larmes ; 
Hâte-toi de nous donner a 
La paix et te 


s charmes. 
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Bonne nuit, cher trésor, 
Rêve aux anges d'or 
Tes frères des cieux, 
Les amis de Dieu. 

Près de toi, ta maman t 
Veillera tendrement. | 
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Le Sommeil de VEnfant-Jésus 
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Dans cette étable 
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A la claire fontaine, 

M'en allant promener, 

J'ai trouvé l'eau si belle 
Que .je m'y suis baigné. 

Lui y a, etc. 

J'ai trouvé l'eau si belle 
Que .je m'y. suis baigné; 

Sous les feuilles d'un chêne 
Je me suis fait sécher. 

Lui y a, etc. 


Tu as le coeur/# rire. 
Moi je l'ai-t-à pleurer: 
J'ai perdu ma maîtresse 
Sans l'avoir mérité. 

Lui y a, etc. 

Pour un bouquet de roses 
Que je lui refusai. 

Je voudrais que la rose 
Pût encore au rosier 
Lui y a, etc. 


Sur la plus haute branche 
Le rossignol chantait. 
Chante, rossignol, chante, 
Toi qui as le coeur gai. 
Lui y a. etc; 



Je voudrais que la rose 
Pût encore au rosier 
Et moi et ma maîtresse 
Bans les m'êm's amitiés. 
Lui y a, etc. 














à Pâques, 
Mironton, mironton, mirontaine, 
Il reviendra-z-à Pâques, 

Ou à la Trinité (ter) 


Quittez vos habits roses, 
Mironton, mironton, mirent; 
Quittez vos habits roses, 
*Kt vo6 satiné^broehes. (t e r. 


avers les lâuri 
uis se feieva 


J’apporte, 
it pleurer- (ter) ) 


4- ’ n ’ en dis pas davant âge ^ - 
Car en voilà-z-assez. (teri 














2 - Michaud est monté dans un grand pommier, (bis) La branche a cassé,, etc. 

3 - Michaud est monté dans un cerisier.- (btsj La branche a cassé., etc. 

4 - Michaud est monté dans un grand prunier, (bis) La branche a cassé., etc. 



FRERE JACQUES 



Prb- rè Jae-ques, Prè- re Jac-ques, Dor-mez-vous? Dor-mez- vous? 























SUR LE PONT 



1 


SujS le |i| d’A - vi - gnon, tout le monde y pas - se. Sur le pont 


pont d’A- vi- gnon, 





s font 
Uouvement de marche 


8 LE QUAI DE LA FERRAILLE. 

(Canon a trois voix/* 


..«Su/ le quai de la Fer-r 


a fra.i-che,à la gla-ce,qui veut boi-re?--. 


mes en-fants,ve-nez,mes en-fants,mais sur-tout,pay-ez ar-gent comp-tant! 


à pré-ten-du’ g la- ce a-vait chauf- fé du-rant tFois jours au grand si 
















lè-v' t«i ' pied, l'é-gèr ' bët- gè^'e, Lèv ' ton pied lé - gè - re - 

O^nt. Der-rifer ' chez nous.ya-t’un é-tang, Lèv ' ton pied lé-gè-re- 

a 

1 ' 

nards s'en vont bai - gnant,lé-gè-re- ment. 

IpgjsE 1 

'm&Sjj* 




SHgliSî, •; 
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Avec entrain 



La Bonn’ Chan- 


VI VE LA BONNE CHANSONI 


§én;voi~là ce qu’il nous faut! La Bonn’ Chan-son,voMà ce qu’il 


1 


nous 
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la, Sur l'air du tra la la la, Sur l'air du tra-dé-ri-dé- ra, Tra la la! 
2. Mes sinoèr's compliments, cher monsieur du Corbeau; 
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LE DOUX WHLEU ANCESTRAL 


m i 


que, Piers des- 1 ■ ., peu- pie de lût-teurs,. 

^...Çïmbr “ U J ÏOy 


-que le do» par - 1er qui clan- te dans nos coeurs. 

É ’ 1 ■ ;: Fran - çaise 


chau-miè-res, A-reo ten-dresse en rytl- je »u-si - cal. 


il g 

— - 

g^P'7 g pp g a ÿ p ^ 

t ;: T, ioy a ~ T' i 

llu 

-U •l 1 T *r ï >Æ 

—r i* i 


^ffct t t 

7| e £ J 

urs ^ chan-te toujours au toit fa Bi li 1 


., y 

-■, | - , , - - N| 4| j- - Ti , 

Chan-te tou-jours, enan - 


ff ' ... (J 

































